
LES SAN GALLO. 

d'une forte education premiere, fait de tous ces Floren­
tins de la fin du xve siecle des maitres de second ordre , 
ayant du charme, de la grace, de la naivete, une grande 
habilete atout faire, ' atout concevoir, atout entre- I 

prendre, mais a qui il manque les caracteres du genie 
createur d'un chef d'ecole, d'un Brunelleschi ou d'un 
Bramante. 

La sacristie de San-Spiritone fut terminee qu' en 
1496, par consequent, ä une epoque OU San Gallo 
n 'etait pas encore revenu a Florence du voyage qu'il 
fit en France a la suite du cardinal Julien della 
Rovere. 

On attribue g{meralement a Brunelleschi la concep­
lion du plan d' ensemble de toutes les constructions, 
eglise, couvent et cloitres, qui formaient le groupe de 
San Spirito. Le grand cloitre, celui qui tient a l' egli se 
par ses longs cötes, est entoure de beIles arcades 
d'ordre ionique; il fut edifie par l'architecte Alfonso 
Parigi vers 1520; l'autre. cloitre, de dimensions plus 
petites, plus simple, environne de portiques doriques, 
est l'reuvre de Bartolomeo Ammanati qui le terQlina en 
1564. 

VILLA DE POGGIO A CAJANO 

1489 
• I 

Cette celebre demeure, OU' les Medicis aimaienta 
s' entourer de tant d'illustres amis, avait ele ' el evee ' par 
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Laurent de Medieis sur les fondations d·un ancien cha­

teau ayant appartenu a 1a famille des Caneellieri de 

Pistoie, mais dont rorigine premiere remontait a 
l'epoque romaine . Le nom de Cajano n'etait que la 

forme italienne des mots Caiana, Villa Caiana, Rus 

Caianum, Podium Caianum, indiquant clairement qu'un 

Caius avait Me le premier proprietaire et fondateur de 

la villa. 
Laurent le Magnifique aeheta le domaine de l'un des 

membres de la familie Caneellieri, ou peut-etre de 

Palla Strozzi qui 1e tenait lui-meme des Cancellieri. 

Le bourg de Poggio est situe entre Florence et 

Prato, et l'aneienne villa des Medieis s'eleve sur une 

colline voisine qui incline en pente douee jusqu'aux 

bords du tleuve Ambrone . Simple maison de campagne, 

Oll Laurent allait ehereher le repos des affaires dans l~ 

commerce de · quelques erudits familiers et dans les 

soins a donner aux travaux agrieoles, la villa etait 

devenue trop petite pour contenir la nombreuse clien­

tele de poetes, de philosophes, de litterateurs et d'ar­

tistes que, dans sa magnificence, Medieis trainait tOLl­

jours a sa suite. 

Laurent voulut reedifier les bätiments avee une 

splendeur appropriee a sa nouvelle situation. Il ehargea 

done ses meilleurs arehiteetes de lui presenter des 

projets ou des modeles, et choisit celui de Giuliano 

comme presentant une forme toute nouvelle, tres diffe­

rente des autres dessins et coneordant parfaitement 
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avee ses propres idees. Milanesi eroit que les travaux 
de refection ont ete entrepris des l'annee ' 1485, et eite 
a l'appui de ' eette opinion une lettre dedicatoire eerite 
par Politien ä 1. Tornabuoni, lettre ecrite le 4 novembre 
1485, et placee en tele du poeme intitule Ambra, eom­
pose , a la louange du sejour a Cajan'o; mais il.n'y avait 
alors que les aneiens batiments. La nouvelle eonstrue­
tion fat commencee en 1489; le Diario de Luca Lan­
dueei dit expressement: « qu'en., eette annee LaUt'ent 
de Medieis eommenga un palais .a loggia dans sa pro­
priete de Cajano Oll il fit beaucoup de beIles ehoses, 
entre autres le Casin; veritable reuvre d'un grand 
seIgneur ». 

La villa est exhaussee sur un vaste soubassement 
en ' arcades qui I'entoure completement; elle oecupe 
~ne surfaee assez etendue, mais ne presenterait aueun 
caractere artistique, avee ses toits plats, ses murs 
blanes et ses volets verts, si 1'0n n'y entrait par un 
porehe ou loggia voute en bereeau, dont Ia facadeest 
ornce d'un immense fronton porte sur des colonnes. 
Cette arehitecture un peu severe .est agrementee d'une 
ornementation de terre euite emaillee qui remplit tout, 
le tympan du fronton et se poursuit en seenes variees, 
pleines de petits personnages, tout au long de Ja: frise. 
Le ' style de eette decoration trahit dejales tendanees 
un peu pretentieuses du XVle siecle; c' est en effet 

, Leon X qui, voulant donner a l'habitation de son pere 
une apparence de richesse en rapport avec 'la brillante 
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situation a laqueJle etait parvenue Ia famille des 

Medicis, fit ajouter cette loggia a la villa, en meme 

temps qu'il chargeait Andrea del Sarto de peindre les 

gJ'ands panneaux du magnifique salon du premier 

etage t. Celte vaste piece avait ete pour Laurent un 

sujet de grande preoccupation. Par quel procede pour­

rait-on couvrir une si grande surface? Giuliano resolut 

le probleme en construisant au-dessus de la salle une 

voute cylindrique au moyen de pieces de beton cOllIe 

dans des formes mobiles en bois puis\ iuxtaposeesL les 

unes aux autres; c ette invention assez nouvelle, imitee 

des anciens constructeurs romains, avait ete appliquee 

pour la premiere fois a Milan, par Bramante, a l'eglise 

Santa Mariapr'esso San Satyro, par consequent elle etuit 

encore tres pen connue. Giuliano, au dire de Vasari, 

employait ce systeme de construction de voute dans 

une muison qu'il edifiait pour lui-meme, et cet exemple 
aurait pleinement rassure Medicis. Vasari pent dire 

vrai, mais, dans ce cas, il faudrait, avec Milanesi, 

reculer de quelques annees l'achevement du salon llo 

Cajano et le reporter uu moins a l'annee 1491, pout' le 

,1. Le cardinal Jules de Medicis, charge par Leon X de faire ornel' 
de stues et de peinlures a fresque le grand salon de la villa, pria Ocla­
vien de MMicis, son cousin , de surveiller ces trayaux; il les confia 
par portions egales a Franciabigio, Jaeopo da Pontormo et Andrea 
deI Sarto. Ces peinlres ne purent termin er leurs tableaux; le sujet 
laisse inaeheve par Andrea, r epresentant Cesw' j'eCevailt les tl'iuuls, 

fut complete en 1580 par Allori, co mme l'indique une inseription 
placec par ce del'l1ier au has du tableau. 
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faire cOlncider avec l'edification de la maison de Giu­
hano; du reste, la villa n' etait pas meme terminee a 
la mort de Laurent de Medicis 1. Le grand salon qui 
occupe la partie centrale des bätiments de la villa a 
17 metres de longueur sur 11 de large, sa hauteur est 
de 12lll ,50, dont 7lll ,25 pour la partie verticale des 
murs, et 5Ul ,25 po ur la voute; une corniche regnant 
tout autour de la piece s'appuie sur des coLonnes qui , 
aux deux extremites, laissent entre elles l'espace des 

fenetres. La voctte est uniformement decoree de cais­
sons circulaires, luxueusement ornes, relies les uns 
aux autres par des rosaces saillantes. La richesse de 
cette noble architecture est encore rehaussee par les 

belLes peintures placees entre les colonnes. 

ROME 

C LOITRE DE L' EGLlSE DE SAI NT -PIERRE- AUX -Ll ENS 

1490 

Le cardinal Julien della Rovere habitait a Rorne le 
magnifique palais des Saints-Apötres 2; mais son titre 

1. GUICUARDIN. Parallele eni1'e Cosme et L aw'ent de Af edicis. 
OEuvres inedites. 

2. La restauration de l'eglise et du palais des Saints-Apötres avait 
ele commencee par Pierre della Rovere en 14 7 4 et continuee apres 
sa mort par son cousin Julien qui fit faire le cloUre et la coupoIe de 
l'eglise par Giovannino de Dolce. Ces travaux, poursuivis activement 
pendant le regned'Innocenl VIII, etaient presque acbeves au debut de 
ce tui d 'Alexandre VI. 
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